
qui se trouve en la possession de son cousin, Mr Parkman décrit exactement l' a

copie que nous avons au bureau, sauf que, dans cette dort Jfère, le bas du titre et

des.cinq, pages suivantes sont illisibles, mais il n'y a que la prétace, laquelle

Suvre trois pages, qui soit sérieusement endominagée

Je cite deux extraits de la préface àfin de montrer le style et'les idées per-

tonnelles de l'autour sur son oeuvre. Uétait l'intention des officiers du 58à

tégiment de faire publier la journali mais l'idée fat abandonnée'à là mort de Ét.

]ÉCKemptie, l'adjudant, qui avait pris l'initiative dans cette affaire. Le gergen%

4près avoir rapporté ces faits, y compris la mort de Mr McKempiie, continue

L'autour dujournal ne pouvant plusée faire aidelr pour recueillir des i6aiéri"x-

Par'aucune personne de de détruire ceux qu'il avait déJ4

mais ayant communi4vé son projet à quelques-uns de ses camarades, ces derniers;

l' eng%èrent à n'en rien faire et l'aidèrent de toutes leurs forces- Il recomÇýen q>

donc le journal, et la continua, grâce à l'aide inattendue qu'il reçut de plusieurs
eq -1 est ..........

Personnes, l lue
tout entier dans les feuilles suivante&

ni su. à l'exeeption du commencement des lignek. Là p'ré'lw'ýýè
C q it est illiBibleý

-finit comme suit:

Mais depuis que Dieu dans sa tendre miséricorde a fait traverzar à l'auteur

ýdU journal les périls et dangers d'nue servitude de quarante années, ayant été réfor-

mé, après le rude et dangereux siège de Gibraltar, le dernier endroit où il ait sér , -V'r,

-et logé, grâce à l'heureuýse influence do Sa Très Sainte Majesté et à la bienvdillane'

-de son pAY&ý à l'hôpital Chelsea, ce dernier qui avaitboamoup de loisirs et ne pou-

vait employer son temps à aucun travail utile ou profIýablo Be mit à écrire ce jour;-
re cýiu<i d'a Boa ce

kal pour son propre amusement ainsique.po'q' ý Xaàrades on de toafè

iperagnue dèsîtant ]!Oliaminal-, maïs Il entée là soustraire à la critiqué sévère,, car

U,'dietlon est Mèn trop plete pour supeortér aÙ examen d'après 108 rlègles sévèreïï

4à

;On a acheté demiadémoiselle Fner une colleuflon de lettreset autres docamenu

laissés par fou le major Noah Freer, le secrétaire militaire de air George Pr"t

:avant et pendant la guerre de 1812. La liste des ouvrages, etc , présentés, fers vek

que les importautes publications du bureau des archives puLliquels de Londres nm

sont régulièrement envoyées, et il en est de même des rapports de la commisisice

4es manuscrits historiques. Les travaux dé cette dernière oo mmission sont ex ,

ývement précieux, parce qu'ils fournissent les moyens d'éclairoir de noràbraumt

-qaostionfi sur lesquelles on ne s'est jamais accordé. Il me suffira d'accuser r6cép.

tîoný >en général des publications des gouvernements provinciaux imprim"

Éïr ürdié des législatures, etc.; je dois cependant faire une exception pour celles di

la Cblombie- Britannique que je eai encore pu mie procurer.

la Correspondance augmiente tonàMinment, et les demandes de renseignemmte

ý.devant être uiili$6 "Do les r$PÈ" annuels non seulement des woltés eÀv»tédý

-bibliothèques et partieulierà de ý6 continent, mais de différentes autffl parties dit

eonde, montrent l'intérêt que l'on porte à ce qui fis fait ici. Iienmen de la
quIl 

au 
êté.reçu 

non 

seuleuten

~des, ouvréges présentés à notre bureau fera voir t dû

Capada, maU de plusieurs Etate de l'Union américaine, de même que &AggletuIM4

d'Ecoue, ete
La crédit accordé au service des arolives est dépensé avec la plus îüiae bob-

iôdlie ', on pourrait utilisa un crédit plug considérable avec gr»d proût, car il a

filla néceMaireinent suspendre une partie da travail, faute de moyens P6="iaL-dîl.


